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LES ,MONNAIES fRA'PPÉES PAR LA POPULATION 
THRACO-ROMAINE DE LA MOÉSIE INFÉRIEURE 

A L'ÉPOQUE DE CONSTANTIN LE GRAND 

La Dobrogea présente au point de vue numismatique, une 
importance tout-à-fait spéciale, en comparaison aux autres pro­
vinces roumaines; car dans aucune autre on ne trouve un 
nombr~ aussi grand de monuments numismatiques que danS 

. cette province, connue dans l'antiquité so~s les noms de Scythi~ 
l\1ineure et Moésie Inférieure. Oes monumen'ts s'enchaînent en 
'une série ininterrompue, depuis les temps historique~ les plus 
r.eculés, depuis le moment même o~ les peuples ont commencé 
à faire usage de monnaie dans leur vie économique, jusqu'à la 
fin du XIV-e siècle, époque à laquelle: la Dobrogea fut in cor-

, porée à la Valachie sous le règne glorieux\de Mircea le Vieux. 
La série ininterrompue comprenant les monnaies propres 

. à notre province de Dobrogea, dOnt le plus grand nombre n'est 
pas encore publié et dont je po~sède pourtant un riche 
matériel numismatique que je me propose d'étudier, nous prouve 
d'une façon qui ne fait pas de doute, que la région ~e la Do­
brogea était très ' peuplée depuis la plus haute antiquité; ' que 

. cette population avait une telle stabilité politique et économique, 
qu'elle avait senti la nécessité de frapper monnaie, pour avoir la 
sienne propre, dont elle se servait journellement. 

Plus encore, les puissantes cités pontiques; Istria, Tomi, 
Kallatia, Dionysopolis et Odessos, qui à une certaine époque 
agitée, s'étajent groupées en une Pentapole, Kot\lO\l 'tO\l 'J:.ÀÀ'fJ\lW\I, 

avec leur organisation municipale autochtone, ne pouvaient pr6s~ 

pérer et s'enrichir qu'en se basant sur la culture très déve­
loppée du pays, c~lture et . ,industrie qui florissaient grâce au 

. travail d'une nombreuse population aborigèpe. 
I/importance et la prospérité de nos cités pontiques, nous 

est grandement prouvée par les nombreuses monnaies auto­
nomes que lès cités ont frappées dès le IV-e siècle av. J. O. â 
l'époque de leur autonomie politique; ainsi que par la série mo­
nétaire qp.i continue à être. émise par la suite, sous la domina-

; tion romaine. De nombreuses séries de monnaie apparaissent , 
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sous tous les empereurs romains du commercement de l'ère 
• i_ .; 

chréti~nne jusqu'au Hl-e . siècle av. J. C. sous Philippe, époque 
à laquelle la métropole Tomitaine est la dernière des cités pon· 
tiques qui frappe sa propre ;monnaie. 

* * '" 
Si j'ai rappelé ici ces dates, concernant la numismatique 

des villes pontiques, qui d'ailleurs sont bien connues par les tra­
vaux de Pick et de Rigling, ainsi que par l~s études ' publiées 

, dans le Bulletin de la S. N. R, c'est pour mettre en évidence 
l'existence d'une population nombreuse qui était étaplie sur tout 
le territoire très riche en grains, An métaux, en vignobles, en 
bé1ail, de la Dobroudja d'aujourd'hui. 

. 1,]:t le fait, que sur cette terre de Dûbrodja et seulement 
là, on a découvert de, très nombreuses monnaies, qui se distin- ' 
qU,ent de celles des villes pontiques, avec les quelles elles con­
servent pourtant une étroite liaison typologique, renforce notre ' 
conviction que ces monnaies, qui par l~ nombre des variétés 
découvex;tes, montrent combien grande et prolongée fut leur cÏ'l'­

culation, durent être, non seulement utilisées, mais même frappées 
par la population qui habitait cette contrée. 

Les plus anciennes monnaies de cette série, 'connues jusqu'à. 
, ,présent ,sont celles des rois Scythes Pontiques: Kanites, Tanusa ," 

Charaspes, Acrosas, Sarias, découvertes dans la région comprise 
entre Kallatis et Dionysopolis, aux environs de la v:ieillé cité de 
Dy,onisopol. Ces monnaies, d'après les caractères typiques, 
re'ssemblent aux premières monnaies autonomes des villes pdn~ 
tiques voisines. Tomi, Kallatis et Dionysopolis, moptrentque ces , 

, rois Scythes du" Pont ont régné" entre le 3-e sjècle et la première 
. moitié du 2-e siècle av:J" C. 

Cette série monétaire à été très bien décrite par M. Soutzo . , 
dans les Annales de l'Académie Roumaine, expliquant clairement 
l'existence de la domination d'une population scythique à une 
époque déterminée. 

L'existence d'une numismatique propre à" ces peuples dé 
race scythique, ne s'arrête pas seulement à cette série dès rois 

, po:ptiques, dont les noms nous sont connus grâce à leurs "mon­
naies, mais grâce aux nombreuses/monnaies que j'ai découvertes 
et que je me propose faire la description dans dAs ouvragesulté­
rieurs, il ressort d'une façon indubitable, '\que la population , de 
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'a S~ythie ~in~ur!'l ?~ ~oés~e I~~frieur~, a ~mBlflr~, ,à Cj)t-é des 
~pp~aie~ ?r~c<lp.~s e~ r~p1ain~s <l1!l av~~el}t ~n ?(:)ur.~ m?WH~l, 
des monnaies divisionnaires en cuivre, propres à ces contrées 

• ~~ ~I '1 ,., ~ \ '.1 . ' • , , '>., .. : )._ " ~ ' .!"J J rH:~ 

~~ ?eci, p~nfl~nt r.l~s ?'UI} d~llli-si~cJ~' e~~~cf3 ?? ~ew,p~ 
p~ndapt leq~~l ~M clreu1é les IQ?~nat~s p~s - fÇ~~~ S~r~~~!3· 

, Si ces mOIlllaies ne présentent pas les caractères des mon-
,'" . \" ' .. ~ ,., 1. t 1 l ' ". 1 1 ! l ~ 

naies , royales emmises S,OUS l'a~~?rité et s?'Hs l~ ~~~ 4~ l~~r 
~h~f, ceci prouve qu'à l'~poque o~ el1~s f~re~t frap~~s e~ quand 
elles ~~rGulèrent, la population qarqare n',av~it ~l~s H'org~Il~!3~­
tion autonOIl1e indépendante et qu'elle était sous la dominatIon 
, ! j • • , , .' \ • t; ,'~ \ .... f ' 1 

de l'empire romain ou byzantin: 
Dans l'ouvrage présent, je me propose décrire une seule 

~ Il • 1 1 l " ~ 1 ! t "' 
part~e de l~ numismatique de la popq.l~*)~ bar~ar~ qe la :po-
br.pudja, celle de Té:poque d~ COl1stanti~ le Gr.a~?C~t ~qyr~&,e 
est basé sur l'étude d'un riche ~atéri~l nmnis~aFqJl~ ~q.e ~e 
.poss~de. 

'" * * 
Après la mort de Philippe, l'historie de nos cités pontiques 

, . 1\ , . , 

ainsi que celle des contrées comprises entre la ~er ~oire et le 
Danube, de~ient très trouble. Ceci nons est prouvé'~ 'par ià dispa'-

• \" . ',. ;. 'MJ', - 1 • ,1, ' 

ritton des monnaies propres à ces villes, et aussi q'~~ll~Rrs par 
les évènements historiques qui se 'sont pass~s à cette é~?q~e 
sur nO,tre terre de Dobroudja. Ces évènements sont décrHs avec 
beaucoup de dl tails par le eélèbr~ historiogra:p,:pe ~ès Gqth~~ 
Cassiodore, qui en 12 volumes, nous fait connaître l'histoire des 
Gothes, en l'enrichissant dé victoires et de faits historique~ ' dont 
une partie revie,n'drait, en réalité, aux tribus barbare's ' 'de ;a~è 
scythiques. - ' " . 

De tous ces évènements historiques, nous ne re!ienqrons 
,qJ,1e les plus importants, qui ont eu une forte répercussion 

• 1 . ~ • • \.' • ' 

sur la vie des p~uples qe la Moésie Inférteure et pa'r consé-
quent sur leur nurilismatique. ..' , , " 

En vérité, la disparition sous Philippe, des monnaies pon-
l ,l t .', 1 

tiqqes tomitaines, est une conséquence d,e la diss?ltttion ?e l'em-
l>ire romain des contrées danubiennes en 249, date de la révolte , 

, \ . '1 ' , - • t:,.· ... \), 

des légions roniai~es de Moésie, révolte !lu~ s'étepdit jUf'!çm'aux 
provinces occidentales de l'Empire romain et pendant laquélle, 

~ ' .• 1 l • . \ '. • . l, . 

Philip~e trouva' la mort à la pataillede Verone. 
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Cet affaiblissement du ,pouvoir militaire romain dans lés 
contrées de Dacie et de Moésie, facilita l'incursion des Gothes~ ', 
qui après la mort de Phillipe, passèrent le Danube et occupè- .:1 ' 

rent, sans combats importants, les , cités danubiennes et énvahi- ' 1 

rent ' le .territoire de la Moésie Inférieure où ils rencontrèrent' 
une population de race Thrace tels que" les Besses et les Gètes; 
population qui fraternisa avec eux. ' , 

La domination Gothique sur les Moésiens d'evint plus active 
SOl,lS le roi Goth Cniva qui battit complètement et tua même , 
i'empereur Décius au siège des cités de Nicopolis et de Philfp- ' 
pppolis. 

, Il ' est certain que cette domination Gothique fut de cour'te 
durée. En 269 Claudius Gothicus commença une lutte d'exter- , 
mination contre les barbares envahisseurs. Il détruisît leur flotte, ( 
les battit cruellement dans les combats de Thrace, Macédoin~ 
et Moésie et ce n'est que la mort de l'empereur romain, dûe à la . 
peste qu'il contracta à Simuium, qui interrompit deux mois après 
cette glorieuse page de l'histoire de la dorilinationrOIp.ahie dans 
le~ contrées du bas Danube. Avec la mort de Claudius Go- , 
thicus, la domination romaine sur les contrées pontiques, ces'se , 
pendan! quelques dizaines d'années et l'évacuation de la Dacie 
et d" la Moésie par Aurélien, laisse ces territoires au 1 pouvoir \ 
exclusif des Goths. , 

Cette époque agitée de l'existence de l'empi:çe romain a aussi 
sa répercussion !'lur' l'istoire numismatique qui montre bien le . 
désastre financier de l'empire, caractérisé par la dépréciation . 
de la monnaie d'argent, remplacée par une monnaie de bronze 
recouverte d'argent. . 

La révolte des ouvriers monnayeurs. faite sous les instiga­
tions du chef de la Monnaie Feliciss,imus,révolte apaisée par . 

• J • ,-

Aurélien, après une grande effusion de sang, montre combien ' . 
était grand le 'mécontentemènt du peuple auquel on imposa,if 
une monnaie fiduciaire que nous, malheureusement utilisons . 
actuellement sans broncher, 

. La domination romaine sur ia Dobrogea réapparaît so~s · 
Dioclétien (284-305) qui fait un nouveau partage ,de l'empire, 
et dans les divisions du quel, nous trouvons que les contrées 
de la Dobroudja sont connues sous le nom de Scythie. 

Cette dénomination de Dioclétien contInue à être conservée 
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'Sous Constantin le Grand, lorsque nous , trouvons décrit com­
me~t, aux' environs de la cité de Tomis exis'tait une population 
barbare qui avait une organisation politique autonome, popu­
lation qui avait été christianisée sous Oonstantin 'le Grand et 
'<lui avait un Evêque de la province de Scythie, avec résidence 
,"à Tomis 1). 

L'existence de la population des environs de la cité Tomi­
taine où nous trouvons de très nombreuses traces dans le 
sol çlu village Anadalkioi d'aujourd'hui, existenc~ renforcée 
èOmme nous l'avons vu par l'édit de Dioclétien, était bien orga-

' nissée sous Oonstantin le Grand, tant au point de vue politique 
,que religieux. 
, Mais cette existence d'une nombreuse population aux en­
virons de Tomis est au~si prouvée par les inscriptibns decou­
vertes et décrites dans Arch. Epig. Mitt. VI, 24-49 et VIII, 
,8-22. (Voir V. Pârv~n, le Mur de la cité de Tomi) d'après les­
queUes on constate que déjà au temps de Marc-Aurel, existait 
aux environs de la cité, dans la localité d'Anadalkioi d'aujourd'hui 
un «vi~us tm'ris muca» habité par les Thraces indigènes et les 
,colonistes Romains. 

Ovide décrit aussi, que les Bessi et les Gétes, peuples de 
l'ace Thrace font de nombreùses incursions aux environs de la 
ville fortifiée de Tomis. 

Les documents archéologiques continuent à nous montrer 
la présence d'une forte population thraco-romaine au IV-e siècle, 
lorsque Théodose I en 386 rassemble, en dehors des murs de la 
cité de Tomis, fort probablement à Anadolkioi, une troupe de 
barbares, comme fédérés de l'empire. (Voir Pârvan 1. c.). 

* * * 

1) Voir la description de Gams, Séries Episcoporum EccleSHl) Catolicœ, Ratisbonae 
1873 pag. 428 où nous · trouvons la série suivante de~ Evêques de Tomi : 

290 Evan.gelicus. 
325 Un Evêque de la cité de Tomi en Scythie. envoyé au concile de Nicée. 
371 St. Bretanion. ' 
381 Gerontlus·. 
400 St. Theotinus 1. 
431 Thimoteus Iohannes. 
449 Alexandre. 
451--458 Theotinus 1. 
519 Paternus. 
550 'Valentinianus. 

/ 

-------'-'-'-.:...--'---'---'-~---'---'--"-----~~-------'------------
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, ~'~*j~t~n,ç!'l q.ecet~e population lh~a~o-~om~~~~ 9,ui ay~n~; 
~ne o,~lf!mis.~tibn pQlitique a~t6nome" coll~bore po~rta~t ~ !a. yie 
4e l~ ' 9H,é ' d~ Tomi pl:J.r le f~it que t?llt son co~~~r~e et W~~' l~ 
prQJ!:ui~ de son tr~vail, devait s'éc?uler par le m~rché tomi­
~!}in, ~oqs est bien prouvée par l'ill1portante sé~ie mQ~éta~re d?nt 
la description détaillée fait l'objet principal de l'étude présente. 

Ces monnaies barbares découvertes aux environs ' de ' la 
vieple '~ité de Tomis et dans le 'village d'An'adolkioi ne ~epre­
sentent que des imitations plus on moins bien r éussies des mOJ}-
~'ai~s ~~ Constantin le Grand. '. . 

Pour que l'on puisse comprendre la cause pour laquelle 
la pop~latio~ thraco-romaine des environs de T~mis à frappé 'des 
w.on~aies imit~es de celles de Constantin le Grand, J9 crois ~'é­
ç~s~aire 4'i~diquElr de quelle manière les monnaies de l'empe­
z:eur se sont introduites dans nos contrées. 

L'évènement important de l'occupation de la Dacie par' 
Constanh'n l~ ·Grand est immortalisé par un'e mé'daille en bronze­
q~i 's'e' tr~uye dans le C~binet ' Numis~atique dJ3 Vienne. 'C~tte 
pièce représente le passage du Danube par l'empereur en 323" 
passag~ qui eut lieu, comme nous savons' près ' de la ville de 
Celei d'aujourcfhui. 

La médaille représ~nte un pont à 3 arches sous lequel co~le 
le Danube. Sur le pont passe l'Empere~r armé de' la l~nce et. 
çlu bouclier; la Victoire devant lui indiq~e le chemin ~t lui montre, 
Je 1Jarbare agenouillé. 

Une fois la Dacie et la Moésie occupées, ces provinces fu­
rent incorporées dans l'organisation de l'empire et dépendirent. 
du préfet de l'Illyrie qui commandait en dehors de ces provinces,. 
la Pannonie, la Macédonie et la Grèce. i' 

L'existence de ces gouvernements communs aux dIfférentes 
contrées que nous venons de dire, nous est prouvée pal' les. 
nombreuses monnaies de bronze de Constantin le Grand, frappées 
dans l'atelier moné'taire de Siscia (Pannonie), monnaies q~i s,e· 
trouvènt en grand nombre en Daciè et princwalement en Moésie 
Inférieure et qui nous montrent combien elles étaient qtilisées 
dans la vie des peuples de la Dacie et de la Moé~ie Inférieure '

r 
Parmi ces dernières trouvées dans les ruines de la cité 

de Tomis et ses environs, spécialement à Anadolkioi, j'ai pu 
trouvé des monnaies de cuivre au nombre de 23, différant toutes 

1 
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.entre ,~Iles et qui, tant par leur ilombre que pal' leur exécution 
dépourvue completèment de l'art avec lequel étaient exécutéès les 
monnaies similaires, dans les ateliers impériaux de Siscia, de 
Sirminium' etc .. au'ssi bien que le remplacement des inscriptions 
par des lignes ' sans signification, précisément comme nous 
sommes habitués à trouver les imitations thraces d'après les 
tétradrachmes Thassique. Tout ceci nous dévoile une page entière 
de' la numismatique !lé ce peuple de race thrace, mélangée qepuis 
des siècles aux 'colonistes romains. 

Ces 23 piéces de cuivre qui, d'après leur façon rudimentaire 
d'exécution nous dénommons barbares, représentent les imitations 
des monnaies décrites par Cohen aux N-os 82, 569, 678, 729 et 
qui· sont: 

2 monnaies type Cohen 82 
17 ~ » 1> 569 
t 1> ,. »678 
3 1> » :1' 729 

Voici la description de ces monnaies que nous reproduisons 
l'image fidèle, sur une planche. 

A. Imitation type 82 (fig. 1-2). 
Av. représente le buste de l'empereur couronné de lauriers, 

vers la droite et très barbarisé. 
Tout autour, à la place de l'inscription CONSr ANTINVS 

AVG nous avons des lignes sans aucune sIgnification. 
Rv. Une couronne de lauriers d'un style très rudimentaire: En 

dehors de la couronne, à la place de l'inscription CONSTANTINI 
A VG. nous avons des lignes en zig-zag, et à l'intérieur de cette 
couronne à la place de VOTIS XX nous avons des lignes et 
des points. 

B. Imitation type 569 (fig. 4-21). Sont les .plus nombreuses 
et je possède 17 , monnaies f~ites d'après le type frappé dans 

, l'atelier de Siscia et dont je joins une pièce à titre de compa­
raison (fig. 3). 

Av. représente vers ~a droit, le bustc cuirassé de l'empe­
:reur coiffé du casque et .très barbarisé. 

A la place de l'inscription CQNS,rr:ANTINVS AVG nous · 
avons sur quelques unes de ces .piècec:: mieux imitées, de,s lettres 
sans aucun sens; mais sur d'autres, trés barbarisée.~~ ces lettres 
sont remplacées par des lignes en ~ig-zag et des points. 
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Rv. représente deux Victoires debout déposant, sur un autel" 
un bouclier sur lequel la Victoire de gauche a écrit les mots: 
VOT PR Sur la majorité des pièces, il ,ne r este que des points 
de cette inscription. 

Dans l'exergue à la place du monogramme .de l'atelier de 
la Monnaie, nous trouvons des lignes ou des petits carrés. 

C. Imitation type 678 (fig. 22). Je possède 1 pièce. 
Av. représente ' sur la gauche le bustE} couvert de lauriers 

de J'empereur portant le manteau impérial et ayant 1111e lance 
devant lui. Tout autour, à la place de l'inscription D. N. CON­
STANTIN P. F. AVG nous avons des lignes droite.s à travers 
les quelles apparaissent deux S renversés. , 

Rv. Un étendard entre deux captifs ayant· les mains liées 
derrière le dos. Sur l'étendard à la place de l'inscrip'tion VOT 
XX apparaissent des lettres mal gravées, et autour de la pièce, 
au liJ:lu de VIRTVS A VG:VSTI il y a des Ügnes et des pointf': . . 

D. Imitation type 729 des quelles nous poss~dons 2 mon­
n'aies variées (fig. 23-24). 

Av. représente vers la droite, le buste très barbarisé de 
l'Empereur, portant le casque et hl cuirasse, Et autour, au lieu' 
l'inscription CONSTANTIN A VG nol,ls trouvons des lignes. 

Rv. représente une couronne de lauriers d'un style très 
barbare et à l'intérieur de laquelle apparaissent ·des lignes et 
des carrés sans aucun caractère d'inscription. 

* * * 
Toutes ces imitations frappées en cuivre pur sans la moindre 

couche d'argent, diffèrent aussi des monnaies impériales par le~r 
poids qui est inférieur et qui varie beaucoup entre 3 72 gr.-1 60 

et montre le peu de soin avec lequel ces monnaies étaient frappées. 
Le grand nombre de variétées que nous possédons, et qui 

sùrement ne se limitent pas à celles que nous avons, mais ont 
été encore plus nombreuses, nous fait admettre l'hypothèse, que 
ces imitations ne r eprésentent pas des pièces frappées par dés 
particuliers dans un but de fraude, mais que ces monnaies étaiènt 
des pièces frappées couramment par la population de race thrace, 
population assez inculte et pour laquelle l'art de la gravure 'et 
j'inscription ne jouait pas un rôle principal, s'inté-ressantseule-, ' 

ment à la valeur du. métal. 

" 

.' 
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Une telle interprétation peut être plus . facilement admise, 
quand on sait que parmi les nombreuses monnaies découvertes 
dans nos contréès pontiques, nous avons des monnaies imitant 

, les, différents types de monnaies ·de , bronze, qui ont circulé à 
toutes les époques, dans les contrées de la Moésie Inférieure 
depuis le , 3-e siècle Av. J. C. jusqu'à l'époque bizantine. 

Toutes ces imitations de monnaies, devront être décrites 
d'après les époques d'émission et en rapport avec les évène­
ments historiques qui expliquent ces émissions. Ce n'est que 
:lorsque lious auront décrit tous les anneaux qui composent cette 
chaîne numismatique propre 'aux peuples barbares qui habitaient' 
les territoires de la Scythie Mineure ou de la Moésie Inférieure, 

l ' précisément comme nous avons décrit la série .des monnaies 
barbares de l'épbque de Constantin le Grand, ce n"est qu'alors 

, que nous connaîtrons bien la numismatigue antique p.e notre 
éontrée de Dobroudja, .cette terre dont les monnuments archéolo­

' giques très ' nombreux n<;>us. montrent l'état florisant de la vie 
. politique et économique, que la population aborigène eut dans 

, le cours des siècles. 

1 • 
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